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«Cela fait plaisir de vous 
revoir!» L’infirmière 
cheffe du service de mé-
decine, Nicole Jaggi, ac-

cueille lundi après-midi, dans 
l’aula de l’Hôpital Riviera-Cha-
blais (HRC), les conseillers 
d’Etat chargés de la santé. Re-
becca Ruiz pour le canton de 
Vaud et Mathias Reynard pour 
le Valais. «C’est un honneur de 
vous recevoir en même 
temps», déclare l’infirmière 
cheffe qui se dit impressionnée 
par cette visite. «Et les collabo-
rateurs sont contents que l’on 
s’intéresse à eux.» 

Prendre le pouls  
L’entrevue se veut avant tout 
informelle, organisée peu 
avant la séance intercantonale 
parlementaire agendée égale-
ment ce lundi à Rennaz. «C’est 
important d’aller sur le ter-
rain, de prendre le pouls de la 
situation et d’avoir son propre 
regard», estime Rebecca Ruiz. 
«Nous souhaitons aussi leur 
dire merci de vive voix pour 
l’engagement qu’ils mènent 
depuis près de deux ans face à 
la pandémie», ajoute Mathias 
Reynard. 
La visite débute aux soins criti-
ques. Une unité composée des 

soins intermédiaires et des 
soins intensifs. «C’est ici que la 
fatigue accumulée a été la plus 
forte», présente en préambule 
le directeur de l’HRC, Chris-
tian Moeckli.  
Le service, composé de 18 lits, 
affiche complet. Il compte ac-
tuellement 4 patients Covid, 
dont 2 intubés. «Chaque vague 
avait sa particularité et cette 5e 
a été très éprouvante. Le per-
sonnel est extrêmement fati-
gué», raconte le Dr Damian Ta-
gan, médecin chef de service. 

«Nous craignons la sortie de 
crise. Le relâchement des ges-
tes barrières. Car nous ne pou-
vons pas nous permettre de 
perdre du personnel.» 
Derrière son bureau, l’infir-
mier Pascal Cosse lève la tête 
de son ordinateur en voyant 
les membres du gouverne-
ment s’arrêter à sa hauteur. 
«Comment ça va?» demande 
Mathias Reynard. Le collabora-
teur de l’HRC se livre alors à un 
témoignage poignant. «Nous 
arrivons à la limite», com-

mence-t-il. «Nous sommes les-
sivés. Nous faisons tout ce que 
nous pouvons. Nous compen-
sons les absences des collabo-
rateurs. Mais c’est un éternel 
recommencement.»  

«Nous avons sacrifié notre 
vie sociale et familiale» 
En face, la conseillère et le con-
seiller d’Etat l’écoutent attenti-
vement, sans l’interrompre. 
Idem pour ses collègues et la 
direction de l’HRC. «Nous 
avons sacrifié notre vie sociale 

et familiale pour nos patients. 
Et ça continue», poursuit-il. 
Derrière lui, deux infirmières 
hochent la tête à chacune de 
ses paroles. 
Pour Mathias Reynard, habitué 
à ce genre de visite, le discours 
est connu. «J’entends souvent 
ces retours. Nous devons met-
tre en place des conditions leur 
permettant de mieux concilier 
famille et travail. Qu’ils restent 
épanouis et motivés. La vota-
tion en faveur des soins infir-
miers est un pas important, 

mais tout n’est pas que ques-
tion de salaire.» 
A l’étage au-dessus, une quin-
zaine de collaborateurs de 
l’unité Covid attendent aussi 

leur rencontre avec les con-
seillers d’Etat. «Cet échange 
donne du sens à ce que l’on fait 
et une motivation supplémen-
taire aux équipes», déclare l’in-
firmière cheffe d’unité de 
soins, Helena Teixeira.  
La question des visites limitées 
et le ras-le-bol de la population 
face à ces restrictions est abor-
dée. «Nous avons dû intensifier 
le personnel de sécurité», pré-
cise Christian Moeckli. Le man-
que de place pour les besoins en 
réadaptation est aussi dévelop-
pé. «C’est un élément dont je 
n’avais pas connaissance jus-
qu’à maintenant», réagit Rebec-
ca Ruiz.  
Les collaborateurs terminent la 
visite des conseillers d’Etat en 
leur signalant que, malgré ces 
difficultés quotidiennes, «ils 
sont fiers et contents de tra-
vailler à l’HRC». «D’anciens col-
lègues souhaitent revenir ici», 
confie encore Luis Cerqueira, 
infirmier chef d’unité de soins. 

Ministres de la santé  
en visite à l’hôpital

Une vingtaine de collaborateurs de l’HRC ont pu échanger avec les deux conseillers d’Etat. HRC

Nous craignons la sortie  
de crise. Le relâchement  

des gestes barrières.” 
DAMIAN TAGAN 

MÉDECIN CHEF DU SERVICE  
DES SOINS CRITIQUES

 Rebecca Ruiz et Mathias Reynard, conseillers d’Etat en charge de la santé des cantons de Vaud 
et Valais, allaient hier à la rencontre du personnel soignant de l’unité Covid de l’Hôpital Riviera-Chablais.
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Nous devons mettre en place 
des conditions permettant 

au personnel de soin  
de rester épanoui et motivé.” 

MATHIAS REYNARD 
CONSEILLER D’ÉTAT VALAISAN  

EN CHARGE DE LA SANTÉ

Nous étions en 2016, lorsque 
deux jeunes entrepreneurs 
remportent le concours Busi-
ness eXperience de la HES-SO 
Valais. Morgane Pfefferlé et 
Alain Quartenoud sont récom-
pensés pour leur projet de tou-
risme innovant: désormais, les 
voyageurs n’auront même plus 
à choisir leur destination. Leur 
start-up Travelise, basée à 
Sierre, se charge de tout.  
Le client doit simplement choi-
sir un package en donnant ses 

dates disponibles et quelques 
préférences concernant le type 
de séjour désiré. Dès la réserva-
tion, Travelise se contente d’in-
diquer les affaires à emporter. 
La destination ne sera indiquée 
qu’au moment du départ. 
Initialement, la start-up propo-
sait essentiellement des vacan-
ces à l’étranger. «Lors du lance-
ment, 80% de notre clientèle 
partait hors de Suisse», précise 
Morgane Pfefferlé, cofonda-
trice et CEO de Travelise. Au-

jourd’hui, la tendance s’est to-
talement inversée avec le Co-
vid. Une totale refonte du pro-
jet a été menée, et désormais la 
quasi-intégralité des presta-
tions proposées se situe à l’inté-
rieur de nos frontières.  
«La pandémie a été un facteur 
d’opportunité pour ramener 
les gens en Suisse», ajoute Mor-
gane Pfefferlé. La start-up s’est 
même vue boostée dans ses ac-
tivités. Aujourd’hui, Travelise 
peut compter sur le soutien de 

6500 fidèles clients, alors 
qu’une quarantaine d’entrepri-
ses organisent leurs sorties de 
boîte à travers la plateforme.  

Des projets pour la suite 
Avec Innotour, le programme 
du SECO (Secrétariat d’Etat à 
l’économie) encourageant l’in-
novation, des réflexions ont 
été menées pendant près d’un 
an, afin d’élargir l’offre. C’est 

ainsi que les Swiss Tours Sur-
prises ont vu le jour. L’idée est 
de proposer une journée dé-
couverte d’une région suisse, 
toujours sur la base d’un pro-
gramme surprise. Le projet a 
été lancé en partenariat avec 
7 des 13 organisations touristi-
ques régionales suisses. A 
terme, il vise à toutes les cou-
vrir d’ici à fin 2023. 
Un soutien à large échelle qui 
est le bienvenu pour la visibili-
té de Travelise et qui lui per-
met ainsi de gagner des clients 
supplémentaires. Car la start-
up est essentiellement finan-
cée par les frais de dossiers ré-
coltés lors des réservations. 
«Nous nous engageons, pour 
les partenaires, à intégrer leurs 
prestations sans prendre de 
commission», explique Mor-
gane Pfefferlé. Un futur qui ré-
serve donc lui aussi des surpri-
ses pour le développement de 
la start-up. ÉMILIEN VERDON

La start-up Travelise  
se tourne vers la Suisse

Le jeune pousse valaisanne Travelise propose 
l’organisation de séjours vers une destination surprise.  
Avec le Covid, l’offre s’est essentiellement portée sur la Suisse.

TOURISME

Nous nous engageons,  
pour les partenaires,  

à intégrer leurs prestations 
sans prendre  

de commission.” 
MORGANE PFEFFERLÉ 

COFONDATRICE ET CEO DE TRAVELISE
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